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- VENDRA-T-BI»M«T£S
*ÊtêfgSëm*A*LlJtSs, , 4 tIl est dix heures du matin. La 

bonne lait les chambres.
Mesdemoiselleselles sont trois

~h âTS2*
42* coup i*, tfrpb^t-nâsonoe. On court

M.-D. CORNER

A'“l ***- *T 1 tes
* il і^їїйсг’"

—Tourne, tourne, '
—Les costumes ! Negm*. Du 

nouveau....
—Laisse les costumes. Yitejes 

robes.
—Oh ! maia vois .donc les cha­

peaux d« cet dull
—Les robes/ C’est une robe 

que l’achète.
-r-Les voici ) ■ |
Et es y leux se font scrutateurs. Ц 

C’est une des questions imper- B 
tantes de ’année qu’il s’agit dé dé- g 
cider. g

"Jolie ! regarde celle-ci. H
—C’est un peu comme il»y a. , H 

deux ans.
Il y a deux ans, il n’y avait pas H 

ces broderies. Comme ça doit H 
bien .paraître 1 . H

—Ah! tiens, regarde. Celle-ci 
a" 4e l’allure.

—C’est un- genre un peu nou­
veau, original.

Et pendant quelques minutes 
oh n’entend plus que popeline, 

r crêpe de Chine, bleu marin, bro­
deries, couleurs jolies. Tous les 
tissus et toutes les nuances y 
passent, depuis le vert Nil jus­
qu’au vert -l-zard en passast-par 

I le vert malachite.
I Et tout à coup la bonne dé­

gringole l’escalier.
Iq —Qu’y a-t-il? demande l’ainée 

—Je crois qu’il y a quelque 
chose qui brûle, dit la mère, qui 

I elle aussi s’approche.
1 —J’y vais, dit la bonne.
1 Et on se replonge dans le ca-
I talogue. On fait part à la maman ■...........
I de ses découvertes, de ses goûts, —Quelles sont les notes de mu- 
I on reprend la discussion; tissus, ies plus luisantes? '
I couleurs, et coupes reviennent sur Réponse : “Do-ré.”

I 1 dP bonne, intéressée, est reye- —Quelle ressemblance entre
I nue. une femme et un miroir?
I “Et combien demandent-ihr ’Eéponse : La femme parle par- 
1 pour cette robe-là? , fois "sans réfléchir” et le miroir

—Quarante piastres! - “réfléchit sans parler."
—Ce n’est pas pour iren, mais 

réellement ce n’est pas très cher 
pour une. robe comme ça,

—Voqs trouvez, n’est-ce pas?
e quclque chose 
nd. Allez voir à 

isine. П ne faudrait tout de 
mente pas gâter le dîner."

—gu’en '^pensez-vous, maman?

'

Л5 AT?;am Tweed» Avocat *tasier-P. ”S” tti.:/
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- Wnmndston, Л.-В. ••» LE PLUS PAUVREî * Dernier Quartier, 3 

Nouvelle Lune, 10 ’. 
P. Quartier, 18 
Pleine Lune, 25
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Le plus pauvre n’est pas celui qui tombe en route 
Ecrasé par la faim, la fatigue et le froid,
En sopgeant qu’au logis, là-bas, pleurent sant doute 
La.femme:et:lés enfants, le coeur en désarroi.

Le plus pauvre n’est^pas l’ignorance solitaire 
Qui ne sait pas deux mots de la science ou de l’art, 
Ou bien le malheureux qui passe sur la terre 
En rêvant au bonheur sans en prendre ha part.

Lé plus papvte n’est pas l’homme sans rénommée 
Qui n’a jamais connu d’autres bien que l’espoir. 
Celui qui tient sa vie obstinément fermée 
Et met tout son plaisir dans l’austère devoir.

Le plus pauvre n’est pas l’artiste que son rêve 
Isole loin du monde égoïste et brutal.
Celui dont le coeur fier vers les cimes s'élèves 
Et se rit gu sarcasme en vivant* d’idéal.

11 t
4 Comptable Avocat

FETES RKLIOIBUSa 
1|M.JS. Paasptiile, nüûfti 

Ste Blandine, m, 
Fête-Diue,—Ste Ck)tilde. 
S. François Caracdolo, 

ST|S. Boniface, év.,
Щ Ile ap. Pi 

S. Robert,
S. Mcdard,

!9M. SS. Prime «t Félicien, 
H)J. Ste Marguerite d’EeoMe, 
U V. S. Coeur de Jésus,
12 S. S. ’—e de S. Facond.

H.-G. HOBEN J.-L MICHAUDet 2M.

ÎV.as Bureau : vue St-FtiuçnW 
autrefois occupé par M. __.rm.Mk£«d. *

' Comptable Liceni1 8-ІіN. B.
S abbé,

( s v

Ш
Ntédecin-Chirurgiqp T

(Casier-P. “S* TéLi 46
Laporte

CLAIR, НЛ. -
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4
-M. SORMAttt

T3Iі L. b. basrie le brand, c.et d.,
M. Ste Germaine Cousin,
M. S. François Régie, coût,
J. S. Cyr,
V. S. Ephrem, dect,
S. Stfc Julienne deTaieonieri.

15
16
17

N. BJ 18
19

iour- IVe ap. Pentecôte,
S. Luoi's de Gonzague, c, 
S. Paulin,
Ste Agrippine, v„
S. Jean-Baptiste,
S. Adalbert, coni., к, -j 
SS. Jean et Paul, min_

t^e plus pauvre n’est pas l’homme sans espérance 
А^щіуіе bon destin n’a jamais rien offert:
La richesse est, jc crois, dana l’austère souffrance 
Et le pauvre est celui qui n’a jamais souffert !

"L.21
"■Entrepreneur

A. BOUCHER»
Avocatbert- 22 M. 

23ІМ.1 Albert J. DIOF.-A. 24 J.
BA.:t Y- 25 V.T?p1^Avocat, Notaire Public Я Imitai 26 S.;rson

”dT Ve ap. Pentec6ta, ,
S. Irénée, martyr,
SS. Pierre et Paul, an.. 
Commémoration de S.Paul

ddILLICENT.ISpéciaUtéiRémBureau : Chez J. Têtu 
Voisin de Jos É. Baud. 28ibles. і

29Tel 1
30

TA 4 182 jours écoulés.

POUR LES 
ENFANTS

sure du mérite est celle de notre 
mesure du mérite est celle de no­
tre amour pour Dieu/’—Ceux-là 
p-1 dent le mérite qui font l’amnô- 
ne dans Tunique but d’être 
de- hommes, pour recevoi- des 
louanges. C’est d’eux que Notre 
Seigneur a dit : “En vérité ie 
le djs. ils ont reçu leur récompen­
se (S. Math. VI-2.) Mais pour 
vous, vous ne perdez. pa$ votre 
mérite en faisant part de votre 
joie à des amis, dans le secret. 
Car la vaine gloire n’a pas été le 
mobile, ni de voÇre bonne 
vre, ni de votre commumcatioi. 
Question:—

Que signifient ces impressions? 
—Je fais suivent l’anmône. Dans 
le moment même, je crois et j'es­
père obtenir quelque faveur en 
retour ; puis peu après, il me 
tie n’avoir rien fait.

rPASSURANCE-VIEatre- 
itant 
: été 
pour 
it a- LAjgAyVo|Afy|g:

La Seule Compagnie Qanadietme-Frafiçaise ■
Le Canada "aux Canadian»

' ■ Et pour lea Canadiens

agent local
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* Sauce au Fromage

Faites fondre 2 cuillerées à ta­
ble de beurre, ajoutez 2 cuillerées 
à table de farine, et quand bien 
mélangé, ajoutez 1 tasse de lait, 
en ayant soin de continuer à bras­
ser. Faites bouillir 2 minutes, a- 
joutez ensuite J5 tasse de froma­
ge râpé mélangé avec Я de euil- 
'erée à thé de moutarde et l/i cuit 
'crée à thé de sauce Worcester­
shire. Si on désire une sauce plus 
riche, ajoutez I jaune d’oeuf et 
'4 tasse de crème.

À. Piuze,
gérant provincial-

H.-C. Richard,
ocu-—Voici quatre mots, de cha­

cun desquris vous aurez soin de 
retrancher une lettre ; il vous res­
tera invariablement le mot: “Pa­
nier.”

Patiner: retrancher t, reste pa-

1
V, ...

—Il y a ï .îArchitectes qpi au

BRAULE & MORBSEITE
architectes

semPraline : retranchez 1, reste pa­
nier.

Epinard : retranchez d,reste pa- 

: retranchez r, reste pa-

% '
Réponse:—»

Ces impressions n’ont aucune 
signification ! Ne vous y arrêtez 
pas! Mais comptez seulement sur 
U parole de Dieu, qui aura son 
accomplissement. Il a promis de 
ne rien laisser sans récompense 
de ce que l’on fait pour Lui 
Question:—

—Non, de la robe.
—Eh! bien, il me semble que 

c’eat un tin» choix. Ij y a bien la 
question du prix; mais je crois 
que ton père ne te refusera pas 
cela, ma grande.

—Ce bon papa !
—Laisse voir encoer, dit la 

maman.”
Long silence. La mère semble 

réfléchir et puis tout à caup :
—Ta obee, elle n’jL, pas beau- . 

coup de manches. Je ne sais si T/A .,
c’est convenable? r , J ОГЄЄ T„,

—Des manches! Dss man- *orPa• . ., ToMet-te

55Д8Г " ’ “ ’
—Pires qne cela? Sais-tu bien —Formez un triangle syUjdM- e:

qu’elle n’en a pas du tout, des que, qui vous donne les nttines ” 
manches! mots, selon que vous lisez hpriVd

—Si c'est la mode. zoatalement ou verticalement, *
La mode! La model Tu sais Réponse :

que ton père est sévère là-des- Un rite ____
sus.

SPECIALITES : Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du feu.

ALBERT MORISSBTTB
B.4..A. A.A.R. Q- Ж.Х.С.А

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

“b—.

nkr..
—Mon prediier se construit, 
Mon second est un fruit;

OSCAR BEAULE
A.l.r.Q. St але.*..

*»

Hat, a»Un catholique marié à une pro­
testante, et qui, plus tard, obtient 
un divorce,tV- —Mots"serrés syliabiques.

Réponse: peut-il ie remarier 
tholique devant ГЕ-

tevitw e,:say
Dans mon premier j’orne mon «avec une ca 

glise?
Réponse

Avant tout, dans ce cas, il s’a­
git d’établir ai le premier maria­
ge avec la partie .protestante, a 
étf valida au point de vue cano-

ЮООООООРОООООО Ora-toi-re
і/

ASSURANCE
FEUI ACCIDENT! VE

r ЛС-<w ______________ à 1a per­
fection la pha ferme de*pour FRÉNK & Co, et CJE-L. JARVIS 

Western Assurance Co.,
Reliance Assurance Go.,
North British Assurance Co.,
Fidelity Insurance Ce. of Canada, 

et autres

Atents locaux 
représentant :-

1
déüdeu-

£’fionative, impossible d» songer 
a un second mariage,Le lien wb- 
siste, la mort seule pent le rom­
pre. Le fait du divorce est pour 
rien «tina la cause. Le divorce n’a 
WjFWtu de dissoudre le lien

Ж Quand, en prêtre a béni un q 
T jet. peut-il ensuite luui retirer se 
T lênédiction?

de Fiat-"
........ Pa-NoHRa-M»

Un renseignement No-Ti-Ce/ 
Un earactre ethnique Ra-Ce 
Un adj. possessif Ma- j

J cala et Man d’in-
—On pourra toujours lui de­

mander ce qu’il eu pense.
Et avec un enthousiasme un 

peu refroidi on retourne à la cui- 
isine. Le gâteau est 
lé, et le potage

préeeÛMI*. ЩЩ
TmnquiUement eu un Aibmce 

relatif, on répare les dégâts. La 
grande préoccupation, c’est le

er la question lui

, poire, déclare. 
"Cette robe, tu 1 times? 

—Лях, nous '1 
Seulement, il y a le question des

les Uwuf dans
Livre deU. NONNE,AJ. NONNE,

Avocat -
envoyons gratis.Phone 114-21§ 9b-mal brû- 

ent n’est «Mît AUX 
QUESTIONS

ж -îa«s2r««»== tpas"*»m I Réponse >—
s-і

mais cette bénédiction peut se 
perdre par la détérioration de l’ob 
jet bénit.
Question :— -
. LTtietoire d'Evangéljne, par 

t ne puis répondre d'une ma- Longfellow, est-elle vraie ou i- 
nière catégorique, à cette quee- "jaginaire? 
tloe. Il y a ici bien des circonstan *^P°**,*T . 
cm à considérer, qui varient en 9**® histoire est une fiction

li donné de l’argent pour le Que penser de ces gene qui par 
at d’enfants païens. On m'a «pnee, rancoeur ou autre motif 

k nom de l’un d’eux. JVa. b»tüe, ущ à le
■Æ Ëas c&ra
jyut de ma joiçû дмеЦме» ^We ti messe? _

is «p-, „d4 № ^

Æïsfit-Æte ie"‘14 <Ksev°ir *

LaMoufarde

V*.

BUANDERIE
GGON WAH Co.

.8 56 rue de l’Eglise,--__________ Edmundston, N.-B.

Toutes les sortes de lavages faits à la eâm
LAVAGES BT REPASSAGE tiB FAMILLE 

35c à 50 la douzaine

là Ш
Qi Mtfam'

Tnc jeune personne peut-elle, 
Wp m tore remarquer, garder 
la maison d’un veuf?

Év est
rttén,mm

-Л

M Popr çe qui est rnarntenant, du 
«5*0» de la messe, c’est entre 
chose. Grâce à la bénignité de l’é- 
gü*. «i gens, comme les autres

: S1.00 du cent ——qui 1
^•b

I

m Ж", s écrite au: chrétiens, peuvent entendre la 
mesae, tien qu’ils n’sslknt pat і 
leur église.

laь
? Si­des

...

ne sent pasjmur 
tout blâme; par 
embre d’une so­
ils se refusent à
-“Ж."

a eaters

papa, vous pen-- unШ,
sez....-I

Ш-Й ■

Ш il5/ь fit comme son 
et la robe fut; devoirs du -
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